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Mf le Rédacteur,

Assurémenît, l'aurticle inîtituîlé "Nos futu-
res" et signté Jacques Hiermîl, est sujet à
commenataîires, Disons de suite, paour Wueuî
plus laurier, que le dénuommé Jacquies Ijer-
mil me parait être au pessiumiste de la lalus
belle eau,

A lire cet écrit, dont je ute critique i ie
coniteste la tenue littéraire, il semble qîue
l'auteur nî'ait vu la vie que tout eii anoir.

selon lui, enî effet, tolites "les jeunles
filles Sont iuîsiguifiaîî tes". 'Qu'il y e ait qui
le socuit, d'accord, Je lue le ctaicuuicrai pas
sur ce poinit. Matiis de Wà à génuéraliser, il
y- a dc lit muairge et c'est sur cette mairge

nu ous différonis d'opainion.,
j'Ii mioi-mêmie été emu relautionî ait-c des

jeunmes filles; j'ai l'tenité de casuser littérai-
lire"' avec elles et j'aii pu constater (tue

r.anis être des bas bleus, elles îao.sédaîieîit
une certaîine culture généraile, tientîl itté-
retire qtue scienîtifique.

je n'ai tas li faîtuuité de croire qu'elles
ýse ,ont tro'umvtée,. surl mon seul chîemîin, tout
exparès pîour nîoi.

Je le sais pasi laiès d'admhuettre, cepeli-
ahl uit, qu'il ni'y atit 1,1 u: rienu i fair-e pont-'

l'éiuucaatiotu et l'inîstructionî de li jeunme fil le,alsil est supiîaêueîuîeut inîjuuste dle eaîuîhîî
ta.coutme le fîti t votre chrîoniqueurî, que et.-

a lî' systèmule d'éduca tionaime conitribîue qui'à
lau ire îles l'jeunues filles inusignîifianltes".

qu'après le cours d'histoire du drot i
face mêime de l'Université, v'ous doîîiez
libre cours à vos traînsports de générosité
intempestive et peu coûteuse, du reste, ci%
vous livranît à des agissements regrett-s
hIes, je me vois forcé de venir vous détioîî-
cer publiquement et vous livrer à l'indigna-
lioni ècs lecteurs de (ltuin~ ue cela
affhecte également.

Je vous accuse donc--
lo.-D'avoir enlevé des tmains de trois

ou quatre de vu-% cuîîifrères-et dont .j'étais
-le journal universitaire 1''Etniàiiit".

q9'11k lisatient bien paisiblement, Pt (:ciel.
Sans aucune provocationdelupat

2o-el'av'oir ensuite offert gratîuite-
muent, commue une vulgaire circie d*él*c-
lion, aux jetînes filles de bureaux ou de ail-
gaîsii's iui s'eu retournaient citez elles après
leur journée de travail;

3().-D'avoir indirectement forcé ces
trois ou quietre' étudiants aux dépens de qui
vous, exercie z vot re eharité, -à payer cinîq
a utrles Sous afin dle s'en procurer unt aultre
exemplaire;

-4o.-D'a.voir. de cette façon, causé un
tort eonsidérable à înot re feuille tuniversi-
taiire. en l'expoý.iut ai misi a ila déconisidé-
ra tion i du public nmbulreux qui lie ina tique
jaminîs d'eln eolub rer le cinî des rutes
S,iiite-Ci.îlîcriîîc et Saîint-Denîis àt cette

Ilieîîrc.là,

Eut PrüSeiîce dlotnc, dle ces, faits donut
NVIilu île tloii Vtz <'l tester li véraici té, v'oue
lne saiuriez. dlie < *i l'ittéi-t-t (le v'ot re hou1-
tieur commlle de l'cliii (le l'Uîîi vc-i té. vous
dlispenîser de faire, pulliquemîent, amienide
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billard. Daetîes le derîîier avis de v'otre
"t 'nîversi ti ie'' j'y vois : Ou01 prie ,'les

"(lllmes e lic, cauîser chiarcuiterie qtue
la <<à l'on cii fait;

"Le., "O-ievaîliers (le Tliéîiiis" île fermier le
coîle îavec lat porte de leur salle de cours-

"Les "hoii ( le g,éllie" (le lic paîrler
d'ellip)se et <l'liyplei'lolc que danîs ]l,es lî-
huils".

r'ien dle luas naturel. Maiîs touit cela, évi- liîîîîmîraîlle, l)aîîî gardIez poaulr valus vos diagIIostiqiies,
altiiieii t, détaeîî aissez du uîîîîeî qpue î'aîi V'euillez croi re. îlîeî' monasieuri' à liea pro- Vaitl'e droit ronillm et vos cliiffres.
fréquiente. fonade amîitié, .. Soyez polis, cour11tois, joyeux ; mlettez,

Pair ailleuris, Sonît-ils si niomubreux les jett. J.-E. CARIBOU. Pis île' sititérité, <le réflexionî danî s vu--
lie ges êeprieux qiotfi role.s et v<iiis conîstaterez quîe Vos aImies,

leîurs hmîaniités, qui puiissenit caulser lit té- Monsî,ieîur le vlcilai l'tur vaeu intllctull cont e
rahie avc qulqe copacne -liautilt enleit comlpr'ises, seroant pl S é

rabie fadit-i qîqe eiéteiîex fo ssian Lai eli rîîitîue île Ja îîtîes t teî'îiîi, partie rieuses, il us aîiiiiitlles et IVec lait légèreté
(jei fjetraxti . aiipierre r ào. l'gaes"i.ivj daitis 1'*'Etiitiaiiit'' dit 29 iîoveiîîbi-e,éaitit Suri- le li coniversation distaaraîitra lit légèreté
î le fetllait pie àur éti abliiécis r v Vii -dil 11e Ilote (le li rédulaioiîî. ~aequi, (le lii miuisiq ue,

S'i fîlla ir ci oîtî', éaubir ci c~ es j'aitii l'eutel ee aultomrisait lit réplique ; Volei, avez ah t. Jni'<ttics lleî'îail : "Uiîe
potsaiaiite, j tc s i v~s Sli illiicIlesc'st pîli raîli a llî<'it c l'iîspit ailit é, dateîs joîlie fille siens espr'it et une lanît erne suîtîs

pèser'aiient le plus louîrdemîent, sur les jeîî- vaî ccoîlonnes. lumiiière, c'est lotit îîîî",. N'étcigticz liais li,le-, filles oit sur les jeunles genîs? .. Je îiaiseerui salas sieî- les pretmiers litiièrei-t et voîi.s va-rrez avec joie quec l'ex-
Comîîbiena ci t roîve- t-ou, Cil ceffet. îau l*l ai lieetéaîs île la îlrmi>< î , qu '~<ii ne salit que, téricatii- si jolij suit - i Wîest qu~ni crîlqîis <le

nîos b)aciietiers <lii consenitenit, dlans l'iîîti- si P'andîore paossédlait la Imite seul Epiiaé- sul beatuté intérieure.
mîit é, à teir aîvec leurs jeuntes soeurs, <bout iliée eni latissa s'échapper touaîs les tua ; Ne <'raflez liais <111e votre 'liroitiqîe îîî'aî it

l'esîi'it aepeiilaiit îS Ccaîîeaivt*tiià setfi is je %'eiix relever l'expre.ssioni '1'iîsigiii- r'endîue mîoroase, chîaîgrine, îalî te; j 'au vu
Iiieîilaler et à se dlévelopper. des 'otvr afit"e <t(ue .Jacques Lleî'îîil accorde si simpiglemenit se jouter l'aide que traiiiseit.
tiou5 pr'opres àl iatiFfaîli-e ce légfitie ane dé.,ir? volonthier's zaux jeunîes filles, ces vers:

Quels son t-ils, enîcore, ceux qui peuvenit liîiiiaiîelit tfatité, le ruanîque du; 'Le couipabale usant dl'ait zres Simplle dé'tur
se retndre le téîiioigu)nge d'aîvoir, (lin., les boit Sens <le î'eS "pautvres titIlires", leuiri S'ctiîpre.se dl'aiccuser- poiu' s'tl)airdre
reliations qu'ils ent ret cienet aver heu r, vin <le l'ilistrunul Slu l îcfieielle qui heu r, fb soit lotur''
amies, fat il touit [elle- possible pour1 dée et-îst <loatnlée, iniitrni-ui d îîîî'où esl ex-l us let j 'iieillieî u eii mîontre'r l'inîîsîc;aus

peri J'inîteclligece <le celles <loit( ils, soîîîai- -ute; us
telt fîir lthstalullescomagns le etu'ra innementt :1 ait. en éilté la ehlî,îi-1 iL deeurtte, ciimiiie aiitret'îi. litile aieii iii-

letfiepu adlsenpg ;(eJter(Ille. l'tate.veIci. j'avoumerai. atul î-ltrniquieîr, qu'il eût Paule VEILLE.
Et, dia r-este, jîîsq u'it quel pboint la ciel- été plus laogiqute île julger' personniellemienit Mon tréalI. le 2 décembre 1912.

titre île lu femmîne dloit-elle être pouissée? et slspréventîion dlit coaurs (léîîe le ses! :
"Aailliiii sîîb juidice lis est''. -

Salets doîute fille ces e'luill ui., lvs, donta atilies, 1 puis(le pirouver' Saoaissm- ia'i(, t
lité ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~e îl la eaue lai < utli ~ <u apîpuyeru tiuuii<uetiieiit <-elle-ci sur l'ai- NVotre Feuilleton. î'

liai aie sai cIte laats Sîtil igeliieiî'iiiituait iaîi, l'en 15cutvii-
flleli fr'éq uenationm de Raine, de Coi-- i-le. luii eût donnîîé lit cert iltude <lit cottrair-c. J CQULES j/IV'iTRA S

nile et enicor-e moins (le Victor thitgo dloma 1 e soauveir rque parde .Jicquîes I terinil f
~:-t~e ~ île ~ aisave un "gratulîusée" lai îlsdes s ~ L E FA N T

<-<iutribiié à faire d'ailie jeîune fille ile uait. laii es.ýt péniible. lý-lîe et oreil îe par jules Vallés
le mléniagère, atie houne tanilaitresse île nai- sonit qîue île., tinis. pou r etlles. Donciî, laeg-

.soit et utie excellenite mère de famiille. dîemiselles. n'essayez tas dle traîccu' liiili-
Quoi qu'il Cul Soit, "le pauvire jeîune l1011i. raullèle entre Cornillte hîéroïque et le tendre. (Suite)

pîenîdan t deux anls, trois tires ou p~lus, l'é' ,uaiuiié à Pliita ique et (tuie ''Pliètl i-c' fuit

tuotse et pouirtaunt, huait fois sur dix, nie l , pri te 'urîe; u 'u'îiuc < Cl
couiut ias enîcore'', e-si, à tuiol as-is, l parisea échu ilier c e l'héraïn (l- "Cid*

pîarfaait inmbécile. "S oisZ %'ailiquueur d'uni comblaut donit Chuilîi-I
Si, dl'unîe paîrt, commeiî le dlit si baienu he. tue est *le Prix", qîue Néron au osé dlue:-

i-v Bordleaux, donus %lit île Ses livres, "tmIe "J'aiîuîais juq'Lses pleurs que je fui-a
jeunle fille, (liii u'cst ij;axsadécidée à dévelop- sais couler". 'a
per soit initelligenice, n'a poIai ho. du-oit, d'au-1 Non, n'essayez lias, car v-ous n'avez cet- , - ti

1-eper as lenuuuîe ex auairnga 'homme - î,iniaaeîtiîus aunalyhsé les pièces (le cesa
(le valcuir"; de mêmelui jcauae iuouuîue tue granstpoèt es d rit uuttiques.
dlevrait ululais couascuiir -) unir sa vie ai Vos îeonnlaissnneecs littéraires vous disenat.

ailue personnte cia <qii il uie trouuveraîit pas toutefois, <mue 3Mme île Sévigné l'vous tour-
tes quliités qu'il souîhîuiteraîit y voir, îaîit ça îuîe lettre": <le ceci oui eua eouîvjeuit,

Et paouar coîaclure à lu manlière de notre maiis là se bournue votre scienîce star son style-
('léoti muoderne, faisonus des voeux pour <lie éîiî~u.Oit affirme même que vouts
le jeuneu honmme "1s'habitue à p~aler liii- uI'ave, jainais li lu (orlpdan e Ient
miênme île choses plutôt sérieuses" et ne fré- Greneulc Mufrolilse; je ne te eroism pas. Je
qluente que les saIlo.is oit il aura chanuce de uîie ég 'alement filue vous sovez iuacuuuaahle
veuîcnirc'r l'idél qu'il souhaite, et l'on <î'aî)précier le style et lia morale et dle ré--
verra moins alor; <le cesi tutniotns disputretes citer <,Les nitatiix.1 malades <le lat peste"'.
qui fomnt lion1 senlenuerint le mnalhuur des fa- i'qe eorucutu et le reniardl". et qui ne sait -~

îîilles, matis enacore celui dle toute tulle s0- preei LiCncec" f ut-i
purlé J -oc" ux morîeicex (l u iaitr siv -

Pierre du CHATEL. So.ai (deu P.o)euu <l ilrhag, Ie foain, où l'on s'cenfouîissait jusqu'aux

A Mionsieur J,-F. Gahouîry, E.E.D. maonttatt acsieur le churoniouteuur. yeuix, d'où l'oa sortait hérissé et suant,

vousq aQsurez nue les favoris utnrès (le ces avce des brins qui vous étaient restés danis
x , X' o ieîi ninfnuh otîejue fats, le cote, le dos, les jambaes, et vous piquaient

MonierIl tiotas est inapossible fle contiînuer. nut sa- comme dles éping-les!..,
haosiu,,n, la covraincm eceà 'Uuiver- On perdait ses livres dhans la meule, son

-yua té non seulement témoin, masst je sus fort contente, cer les, Iille petit 1).esn cnuoa heglce
aussi~i urne de, -victimes île votre îuaîuhheureu- riens (lut salami sont eteorc, bien souvsent. dle Toue e oe 'n êe otslséo
se condîuite de vetitîredli.soir dernier, lot-s-1 nueilîcuir goû^t que les potins île la sal l iusdundne.,Quelles minutes h

Qîîîuud il paisse aile v'oitlure de foin, j'ôte
mlonl clîapeaî et je la suis.

LA FAMILLE
Deux ii ites dlit côté tle ia nère : lit taitnte

Housile et lii talait Maîrion.î os, îîî>ulle
cette derière tillaibla; je ne Sais piourqu 1îoi,

laîrceqîîîelle st tplus cariessanite peut-être.
Je vois, touiîjouris "îlle grld rillire blamnc et
dloux danis soit visiltgt blleî; elle est umaigre
et alssez grili-iciîse, cIe est fe1illie,

Mai tinlte Rtosalie, Soit ailliée, est énîormue,
lii it vomûtée; elle a l'îîir <l'un chîanîtr'e; elle
r'essembtle aut père (le .Jaî îcllaurd le boulaiit-
ger quii enitonnie les, vég ires le dimianchec et
quîîi eoiîliiiciîe les <'ai t iî1ues qtuîand oit fai t
le Ccîminî <le li c'roix. El le est l'0lie
danms son iiiéiialge ; 'soit iliari, mounlîluiile
Jeiai l, 'le î2oilattlais; il se conitenité dle grillt.
ter' ile petite Verruie q iii jolie le graini <le
bîeauîté datii sî.Ii visage fritué-, tir'é, ridé. j'Iii
rella u ' dîepîuis. que beaucouaîp dle pny-
Sanis <tit (le î'es figîîrcs-lii, l'usées, vieillot -
tes, piitlies; il- ont adu Sanig île tîléiltre, ou
île couri, quii s'est égaré titi soie' (le fête 'Ili
de 'oméédie dlaites lai gran lge oui l'aubeîrge. ils

Seilitl le cailotini. le t'i-deviiîit, le vieilx iio)
bIc, à traîvers les odeurs de J'établle à po-
chioie, et dii fumîier ; rati tIés. lait leîîî' n'i.
glle, ils restenît grinigailets sous les grandus

soileils.
Le imarîi (le lait (ltaîî Maruin. [li, est baiemn

n u vierîs'ct. uiî beul ti lîlîîurieiiî b>1< îîî,
ecinq pieds setl puc etas de barbeL, tilil i5
îles Poils qati Iisencit surî soin ciaiîl, îîa coni
rondiî, graîîs, duiré ; il et li peaa<u couier <le
paille'. îvec îles; yeuix eotiliîî <l<'s lutis et
îles, lèvrnes î'otiitieîles de.,~te i't il i ttl-

jIouir. la <cmise eiit r'oiiverte, unî gilet ralyé
jaunue, et soni grandî î'lîaîeau il à <'litlle tî'i-
coaluore lie Ile qtuit te. jamaiiis. J'ai ivpi ciommlie
cela, îles dlieux îles, chiiamps taicls pay-
sages de peitures.

Deuîx tlntes du e.ôté île taon père: »Inîa
tantte M-élie est toiet te. avec cela ba:ivairile,
baîvarde I

Ses yeux, sol froîîît. ses lèvres, Ses
mains, S pieds, ses tierfa,, scs îmuscles, s41
chair, Sn pente, tout <'liez elle veuille, jase.
interroge, répnd; elle volts lîaî'îèle de
questions, elle ileinîlne îles réplir îtes; ses
pruntelles se dlilatenît, s'éteigtucnt, ses yeîîx
se gonîflenit, se renatrett son niez saute
elle vous touche ici, là, lenatemenît. brusque-
ment, penisivemcent, follemett; il nî'y a pats
moyenI de finîir la coniversation. Il faut y

être, avoir ut] Signle pur> chaque signe, lin
geste pour chaque geste, dIcs répatîr-
tics, aittrapper sa penasée comme oit
Petit, par la tète oit par la quîelle, et% tit mot
se donnier tout etiir, tandis qu'avec les
commères qlui ont une lelgmie. ail tic fitt
que prêter l'oreille: rien na'est bav'ardl coin-
tue tir sourd-muet,

(À Suivre)
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Les idées Sains l'amour qui les féconde,
C'est le soleil d'hiver <lui éclaire, si v'ous le

"lez, mais soue% les rayons duquel on peut
Imourir glacé.-BERSIER.
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